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DIALOGUE  entre  quelques  tons  CitôÿêrU  % 
Dont  Tenace , Sangfue , & Pain- gâté. 


Don  Tenace  , (arrêtant  Mondor )# 

E ^ • ou  diarttfe  Gourez-vous  donc  û vite  * 
arec  ce  Portefaix  ? 

Mondol 
À la  Monnaie, 

^ DoMBiNOîtf^o/i^), 

Qu*  y faire  ? 

Mondor. 

Y porter  moi-même  ma  vai/Telte  plate, 
Dom  Cupide  ( avec  un  fouris  moqueur), 

, ! vous  aveï  la  bonhommie  de  croire  qu’oti 

1 y recevra  fans  (e  moquer  intérieurement  dg 

vo««^  A , 


Mad.  V E R T U ( à Dom  Cupide  ). 

Très-certainement  ! Comment , Dom  Cupi 

de  parce  que  vous  êtes  Décimateur , croyez- 
vous  que  le  Patriotifme  foit  un  mot  vuide 

fellSp  A i N - G A T É [/a  Mad.  Venu  ). 

A propos  , Madame  Vertu  ? 

Mad.  V E R T u- 

Quoi , Pair.--gâté  ? 

P A I N- G A T É. 

Votre  mari , hier  au  foir , en  buvant  chopi- 
t ,i  chei  M.  Poifon , Md.  de  vin , m a 

, f rs  . tout  cela  , réuni  a trente  mille  trancs 
1 qui  devaient  fervir  de  dot  à nos  deux  es 

y,  elle  l’a  envoyé  à venantes , a 
” eu  * „„v  Ftats-Généraux  » . 

» {ans  'gnature^  V E R T u. 

Eh,  quand  cela^hM^;&eu 
fiUes  de  plufieurs  de  nos  Auto 

U\fxr  d’en  faire  autant , il  y a peu  j. 
Dom  Tenace. 

cru  il  . mais » 


1 

M o de  S T I E(i  Dom  Tenace  ). 

Quoi , mais  ! c’eft-à-dire  , vous  autres  gens 
de  mainmorte  , que  vous  aimeriez  mieux  qu  on 
fit  banqueroute  , que  de  contribuer  en  rien  à la 
libération  des  dettes  de  1 Etat  ? 

Mad.  V È R T U ( à Dom  Benoit  ). 

Quant  à moi  , rien  ne  m empêchera  d être 
Citoyenne  ! 

DOM  B E N O I T(  avec  feu  ). 

Et  vous  ai*rez  raifon  ! 

DOM  T E N A c E (à  Dom  Benoît  ). 

Quoi/  eft-ce  que  tu  aurais  aufîi  la  maladie 
du  jour  ? 

Dom  B E N O I t(  d'un  air  noble  ). 

J’ignore  fi  l’amour  de  la  Patrie  eft  une  mala- 
die , mais  ce  qu’il  y a de  tres-fûr  , c efî;  que  les 
jeunes  Membres  de  notre  Maifon  de  o.  Martin- 
des-Champs,  m’ont  chargé  d’ofFrir  aujourd’hui 
tous  nos  biens  aux  Reprélentans  de  la  Nation; 
en  voici  latte  qui  peut-être  ne  fera  pas  trop 

plaifir  à nos  gros  bonnets  ? 

FripoNn  O T. 

Sans  penfion  ? 

Dom  Benoit. 

Ma  foi  , cela  dépendra  de  leur  générofué. 

Le  Porte-faix  K à part). 

Ü Arufticraches , fecrets  & déclarés  , dans 
l’épée,  dans  la  robe , 8c  fous  la  calotte , vous 

A à 


é 

êtes  raies  fous  tous  les  fens  ; tout  îe  monde  % 
jufqu'aux  Moines  , veut  venir  à notre  fecours  ! 

D O M Cupide  (à  Modefiie  ). 

Enfin,  M,  Mondor  eft  bien  décidé  à faire  pré- 
fent  de  fon  argenterie  ? 

Modeste. 

Ouf , mon  cher  Cupide  \ Sc  ce  qu’il  y a en- 
core de  plus  admirable  dans  fon  procédé  , c’eû: 
qu’il  eft  mftruit , de  bonne  part , que  les  Etats- 
Généraux  veulent  le  forcer  k réliiier  le  bail  que 
les  riches  confrères  ont  eu  tant  de  peine  à faire 
ligner  à Galonné  , le  Lundi-Saint  1788. 

M O N D O K (vivement). 

Eh  ! que  m’importe  le  bénéfice  que  je  devais 
faire  , fi  je  puis  voir  notre  pauvre  France  heu- 
reiife.î 

D O M T E n A C E (à  Mondor). 

Quoi  ! vous  êtes  Fermier-Général , 6c  vous 

penfez  ainfi! 

Mode  t i e. 

Que  dites-vous?  niais  il  ne  fait  que  fon  de- 
voir, Je  dis  plus  ? un  Sous-Brigadier  d'une  des 
premières  barrières  des  entrées  de  Paris  , ci- 
devant  Capitaine  de  Marine  , marié,  chargé 
d'enfans  , & pas  plus  riche  que  l’ordonnance 
ne  le  porte,  défefpéré  du  défordre  énorme  des 
Finances,  lui  a 3 le  16  Septembre  1788,  don- 
né, le  premier,  l’exemple  du  Patriotifme  , en 


7 

offrant  au  Roi  la  dixième  partie  d’une  penfion 
de  400  livres  , qu’il  avoit  , fans  follicitation 
quelconque , obtenue  en  5 fur  le  fonds  des 
Invalides  de  fon  Département , pour  avoir  ,1e 
2 Juin  de  la  même  année,  (avec  involontaires 
dans  un  canot  de  Bélandre)  attaque  & pris  a 
l’abordage  un  Bricq  Anglais  de  8 canons  de 
8c  de  60  hommes  d’équipage.  J’ai  vu  8c  lu  la 
lettre  de  remercîment  que  M.  le  Comte  de  la 
Luzerne  lui  a envoyée  le  1 5 fuivant. 

M o n D O R. 

Il  s’appelle? 

Modestie. 

Je  dois  taire  fon  nom. 

Le  Porte-faix. 

Eh  bien,  moi,  je  le  connais!  Je  ne  l’ai  vu 
qu’une  fois  ; mais  le  confeil  qu’il  a donné  à 
un  de  mes  amis , qui  revenait  de  Chantilly  , fé- 
jour  alors  un  peu  plus  gai  qu’il  ne  l’eff  pré- 
fentement , prouve  qu’il  y a d’honnêtes  gens 
par-tout, meme  parmi  les  Commis  de  Barrière?, 
qui , comme  vous  favez  , l’ont  échappé  belle  , 
le  13  Juillet,  lorfque  nous  avons  incendié  leurs 
effets. 

M O M D O R. 

Quant  à cela  , il  ne  tiendra  point  à moi  , 
qu’ils  ne  foient  indemnifés  de  leurs  pertes. 

A* 


/ 
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Le  Portk^faî  x.  - ^ 

Oui , mais  quand  ? 

M o N t d o 

Quand  ! quand  le  déficit  fera  comblé. 

Dom  Benoit. 

En  ce  cas , ce  fera  bientôt  fait  ! On  n’a  qu’à 
fécularifer  tous  les  Moines  des  deux  fexei, 
leur  faire  une  penfion  à chacun  , & vendre 
leurs  poftefîions  immenfes  au  profit  de  la  Na« 
don. 

Modestie. 

Eh  ! For  6c  lJargent  inutiles  qu’on  voit  dans 
les  Egüfes , comptez-vous  cela  pour  rien  ? 

Dom  Cupide. 

Quoi]  Père  Modefiie!  vous  ofez  proférer  un 
tel  blafphême  ? Eh  ! les  foudres  du  Vatican  ? 

Modestie(<£  Dom  Benoit ). 

Je  ne  penfe  pas  qu’ils  ayent  plus  de  vertu 
en  France  , qu’ils  en  ont  en  Allemagne  ; mais 
pour  revenir  à ma  propofîtion , croyez-vous, 
quoique  nos  Temples  n’affichent  point  le  luxe, 
que  la  Méfié,  que  nous  y difons  , vaille  moins 
que  celle  de  la  Cathédrale  de  Paris , ou  de 
Saint  Pierre  de  Home  ? 

Dom  Bénoit(^  Moâeftie , ) 

A la  bonne  heure , mon  cher  ; mais  nous  ne 
forâmes  plus  malheureufement  dans  ces  temps 


/ 
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âe  la  primitive  Eglife  , où  les  Prêtres  étoîent 
d’or  Sc  les  vafes  de  bois. 

Sang-Sue(  brufquement . ) 

Eh  bien  ! il  faut  les  faire  revivre.  Eft~ce  que 
cela  eft  impoüible,  M.  Montdor  ? 

M O N T D O R. 

Non  vraiment , au  contraire  ; mais  il  y a en- 
core bien  de  l'ouvrage  à faire  auparavant  ? 
Dom  Tenace  (à  Dom  Cupide . ) 

Pas  tant  qu’on  le  croit  bien! 

Dom  Cupide. 

Quoi  1 efi>ce  que  vous  allez  renoncer  au 
droit  de  Main-morte  ? 

Friponn  O T ( à Dom  Cupide . ) 

Il  le  faut  bien 3 puifque  vous  avez,  dit-on, 
vendu  (un  peu  cher  cependant)  le  produit  en- 
tier de  vos  nombretifes  Décimes. 

Dom  Cupide. 

Nombreufes  ! pas  tant  que  tu  le  crois,  mon 
pauvre  Friponnot. 

Pain-gaté. 

Comment  ? 

Dom  Cupide. 

Chût  l encore  bienheureux  que  les  Payfans 
ne  me  les  ayent  pas  refufées  en  entier? 
Pain**gATÉ(  d'un  air  ironique . ) 
Elles  font  pourtant  d’infticurion  divine. 


r 
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Fripon  n ot(  d'un  ton  dur . ) 

Oui,  comme  le  pain  affreux  que  vous  livrez,, 
depuis  long-tems , aux  pauvres  P arifiens  i 
Pain-gaté. 

Quant  à cela , c’eft  votre  faute.  Pourquoi  les 
Fermiers  vendent-ils  le  grain  fi  cher  ? 

S A N G - S U E. 

Que  dites  vous?  A la  bonne  heure  lorfque 
nous  vendions  le  feptier  de  Bled  cinquante-deux 
francs  , mais  préfentejment  que  l’a  mort  tragi- 
que de  Foulon  & Berthier  nous  laifie  fans  ap- 
pui , on  peut  vivre  au  prix  auquel  nous  le  don- 
nons! Mais,  à ce  qu  ilme  femblé,  vous  ne  fai- 
tes point  attention  aux  quinze  à vingt  fols,  que 
FriponnotSc  fes  honorables  Confrères  donnent 
par  jour  à des  perfonnes  affidées,  qui,  chaque 
marché,  achètent , avant  ou  après  l’ouverture , 
(peu  leur  iniporte)  le  plus  de  Bled  pofïîbîe,  qu  ils 
revendent  enfuite  fix  Sc  fept  francs  de  plus 
qu’il  ne  leur  coûte  , n’eft-ce  pas  vrai  ? 

( Il  regarde  Friponnot  & Dorn  Cupide . ) 
FrîPONNOT  {à  Sang- Sue.) 

Oui  & non  ; mais  entre-nous , ce  qu  il  y a de 
sûr,  Sc  vous  favez  que  marchand  d’oignons  fe 
cennoît  en  aboulies,  c’efi  que  depuis  long- 
temps , Sc  fur-tout  après  une  récolte  auffi  abon- 
dante que  celle-ci  , où  nous  avons  du  grains 
pour  plus  de  deux  ans  , vous  n’auriez  point 


ir 


perdu  fi  vous  euiïïez  eu  l’honnêteté  de  vendre 
au  malheureux  Peuple  la  tête  de  Bled  24  iiv. 
celle  de  Merci]  1 5 , celle  de  Seigle  1 2 , & celle 
d’Orge  pl 

S A N G - S U E. 

Que  dis-tu  ? Es-tu  fol  ? 

Friponnot. 

Non  pas  que  je  fâche,  quoiqu’on  ait  voulu  ; 
il  y a quelques  jours , nous  élever  , à Etampes  y 
un  peu  plus  haut  qu’il  ne  falloir  pour  notre  sû- 
reté. 

P A I N -G  A T É ( a Sang-fae.  ) 
Allons,  allons , mon  cher  Sang-iue,  point 
de  bruit  ; le  temps  paiïe  étoit  hier  au  foi r î Nous 
n’avons  plus  d’Intendans  qui  nous  protège  con- 
tre le  Peuple  ! 

S a N G - S u E. 

Eh!  morbleu!  je  ne  m’en  apperçois  que  trop  à 
l’audace  qu’un  des  Volontaires  de  la  B affilié  a 
eue  de  faire  imprimer  un  Ouvrage  intitulé  : Le 
Boulanger  & la  Boulangère , ou  Le  bon  Pain 
du  mois  de  Novembre  , ne  doit  pas  valoir  plus 
de  huit  fols  les  quatre  livres , Jî  les  Fermiers , les 
Meuniers  & les  Boulangers  veulent  s* entendre 
avec  les  bonnes  Gens. 

Pain-g  até. 

Diable  ! voilà  un  vilain  titre  î £ft-ce  que  est 
Auteur  a été  jadis  initié  dans  nos  fecrets? 
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E R I P O N N O T. 

Je  n’en  fais  rien , mais.... 

Pain-GATÉ(<z  Sang-Sue.) 

Enfin  9 comme  difoi't  Cartouche  dans  la  Co- 
médie de  même  nom  : » Enfans  t entre-nous 
yy  Coquins  9 point  de  Fripons...  » 

S A N G - S U E (d'un  air féritux , ) 

Que  voulez-vous  dire  ? 

PàIN-GATÉ. 

Qu’à  Montlhery , le  2r  Septembre  dernier  , 
malgré  toutes  nos  mutuelles  manœuvres , le 
Bled  eft  tombé  de  $4  liv.  à 28  la  fuperbe 
tête. 

FRIPONNOT(  avec  feu.} 
C’étoit  bien  pis  le  lendemain  a Palaifeau  j oji 
ne  l’a  vendu  que  .2  y francs  (minot  par  minot  ) 
au  Peuple  qui  rioit  de  tout  fon  cœur , &:  bénif- 
foit  les  Repréfentans  que  la  Commune  avait 
envoyés  dans  ces  deux  marchés  ?...-• 

P' AI  N - GATE. 

Cependant  vous  avez  gagné  les  uns  & les 
autres! 

S A N G - S U E. 

Voilà  grand  chofe  en  comparaifon  du  tems 
pafîe  ! 

MoNTDOR(<i  Sang-Sue,} 

Mais  j enfin 


'*3 

SANG-Süe(<z  Montaor.  ) 
Cornaient  ! vous  m’infinuez  la  néceffité  du 
défenchériflement , vous  qui  favez  le  taux  au- 
quel vous  me  louez  ? 

M O N T D O R. 

Je  vous  entends  , M.  le  drôle  ! vous  voudriez 
rae  perluader , comme  à tout  ce  qui  vous  en- 
vironne , que  ce  font  les  loyers  oi  la  Taille  qui 
vous  ruinent.  Eh  bien,  cela  fuffit  ! Dorénavant 
je  me  chargerai  du  foin  d’exploiter  mes  terres, 
par  moi-même  , & je  vendrai  mes  récoltés. 

SanG-Sue  ( furpris . ) 

Quoi  ! 

M o N T D O R. 

Oui,  vous  dis-je,  & pour  vous  le  prouver, 
c’eft  que  je  ne  renouvellerai  point  , ce  foir  , 
le  bail  que  je  devais  vous  continuer. 

S A K G - S U E. 

Comment  ! vous  pourriez  ...  ? 

M O N t D O R ( avec  colère  ). 

Oui , coquin  , oui  ; je  fuis  las  de  te  voir 
prefiurer  le  malheureux  ! 

S A N G- S U E (les  mains  jointes.) 

Ah  , Monfieur  Mondor  , je  vous  en  con« 
jure  ! 
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M O H D 0 R ( regardant  ahernativemm 
Sdng-fue  & Fripûnnot . ) 

Non , tu  es  on  fcéîérat  ! 

F r î 1?  o N K O T Morttâdt \ ) 

Moniteur  ? nous  ne  Tommes  pas  les  feuls  ! 

F ain-Gat'é(æ  Mont  dot  4 ) 

Ecoutez  un  peu  votre  clémence, 

M o n t n o r ( frappant  du  pied.  ) 

Ün  fripon  i qui  veut  toujours  s’engraifTer  di 
la  fubflance  des  pauvres  ! 

San  G * s V e f h Madame  Vertu . ) 

li  y a fi  long-temps  que  nous  y fournies  zt£* 
êoimirnés  , 

Madame  V I R i u ( hfang-Sue.) 

Eh  bien  ! il  faut  renoncer  à cette  fatisfa*»*» 
îion  danger eufe. 

San  G~svË(à  Môntdor.  ) 
Confetverai  je  ma  Ferme? 

M o D e s T î s ( hfang-Sue.  ) 
Vendrez-vous  le  grain  au  prix  ci  defïus?  .,; 
SANG-SU!  ( apres  un  infant  de  réflexion) 
Oui  j fi  M.  Montdor  me  jure  de  palier  ce 
foir  chez  ion  Notaire  i 

Mon  d o r ( d1  un  ton  radouci é ) 

A la  bonne  heure , car  fans  quoi,  . 4 


Dom  Benoît» 

Adieu  , Mefiîeurs,  je  vais,  de  ce  pas  , ren- 
dre  compte  de  cet  événement  mémorable  aux 
Etats- Généraux.  (J/  faine  tout  le  monde  f 

M ON  d O R ( en  faifant  autant . ) 

Et  mot  , je  vais  à la  Monnaie. 

( Il  continue  fa  route  avec  le  Porte- faix , 6* 
chacun  s'en  va  , Vun  dun  cote  , l autre  de 
ï autre  , en  faifant  des  gifles  relatifs  à U 
tnaniere  dont  il  efl  affecté. 


FIN. 


« 


